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AVANT-PROPOS


Les Cahiers de Chantilly se sont donné comme objectifs d’étudier l’histoire locale du sud de l’Oise autour de Chantilly, mais aussi l’art, la littérature qui lui sont liés. Il ne s’agissait pas de s’enfermer dans le carcan de l’érudition, mais de faire découvrir des aspects méconnus de notre patrimoine, ou de les éclairer d’une manière neuve. Le travail de recherche y est exigeant dans la méthode, mais les Cahiers doivent être accessibles à un large public.


Cet objectif ambitieux et stimulant a été atteint en 2008 avec la parution du premier numéro. Je peux dire qu’il a vraiment répondu aux attentes : diversifié dans les époques et les thèmes abordés, de la fondation de Chantilly à la grande Guerre, en passant par la littérature du XVIIe siècle, il a trouvé de nombreux lecteurs et obtenu un franc succès.


Ce deuxième numéro est consacré entièrement à l’histoire d’un site prestigieux : le domaine du Lys, à l’origine Lis. L’étude, centrée sur l’influence de l’abbaye de Royaumont, est passionnante, d’abord par la démarche qu’elle met en œuvre : à partir de la vision actuelle que nous avons du lieu, Gérard Mahieu, avec la collaboration de Catherine Jarige, a su en quelque sorte “ déployer ” le temps et l’espace, nous invitant à nous poser des questions essentielles, qui sont, au fond, politiques : sur quoi ancrons-nous notre présent ? Qu’avons-nous oublié, comment raviver la mémoire, comment nous souvenir ?


On connaît bien aujourd’hui le petit village du Lys, sa minuscule église, le marais, le domaine du lotissement résidentiel privé et bien sûr l’abbaye de Royaumont. Mais ce numéro des Cahiers, éclairant de façon rigoureuse plus de dix siècles d’histoire du site, réalise une véritable plongée dans le temps en s’appuyant sur les archives, sur des documents parfois inédits, en traduisant de nouveau des chartes écrites en latin médiéval...


Ces textes mettent en évidence l’influence des moines cisterciens de Royaumont qui étendirent leurs possessions au XIIIe siècle. Ils révèlent aussi qu’existait au Moyen Âge une seigneurie du Lys. Les seigneurs du Lys finissent par céder leurs terres, qui, au XVIIe siècle, sont acquises par les Condé. La forêt s’étend. Au XIXe siècle, le duc d’Aumale vendra le domaine aux Rothschild. À l’époque contemporaine, c’est le lotissement résidentiel, le golf, et des milliers de visiteurs de l’abbaye de Royaumont restaurée, devenue centre d’art et de recherche musicale.


L’étude permet aussi de “ décrypter ” l’espace de ces terres, travaillées par l’homme entre l’abbaye, la Thève, l’Oise, Gouvieux et Lamorlaye. Au cours des siècles, la plaine marécageuse devient campagne, puis forêt, enfin, lieu résidentiel. Il reste aussi des noms, demeurés sur les cartes détaillées, des noms évocateurs et poétiques, qui disent le rapport des anciens à leurs terroirs : Les Sablons, La Flache, La Clairière aux Chênes... Les chemins et les routes s’ouvrent toujours au promeneur : La Route noire, Proche l’épine, le Chemin de Boran...


Belle et stimulante lecture donc ! Je tiens enfin à remercier chaleureusement l’équipe de chercheurs qui travaille dans le cadre du Département d’Histoire Locale autour de Gérard Mahieu, et cela dans l’absolue liberté des choix éditoriaux. Grand merci également à Margaret Mahieu, directrice de la publication des Cahiers et du Centre culturel, qui met toute son énergie au service de la réalisation et de la diffusion.


Éric WOERTH


Maire de Chantilly


Ministre du budget, des comptes publics


et de la fonction publique


[novembre 2009]
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L’abbaye de Royaumont avec à l’horizon le site boisé du Lys


(Cliché Ph. Macquet © Fondation Royaumont).














PRÉFACE
LA RENAISSANCE D’UNE ABBAYE


L’étude publiée par Gérard Mahieu et Catherine Jarige dans les Cahiers de Chantilly propose un aspect peu connu de l’histoire de Royaumont, celui de la constitution du premier temporel de la grande abbaye voulue par le roi Louis VIII et édifiée par son fils Louis IX. Le méticuleux dépouillement et l’analyse des documents contenus dans le cartulaire de Royaumont par les auteurs se veulent être une contribution à l’histoire économique d’un établissement cistercien au XIIIe siècle. Elle a la particularité suivante : les bénéfices acquis par les moines de Royaumont dans les premières années de l’abbaye, et étudiés ici, ne concernent qu’un unique et même terroir, celui du Lys. Le Lys, aujourd’hui, n’est plus un village, n’est pas une commune, mais un hameau « domanial » dépendant de la commune de Lamorlaye, domaine nommé « Lys-Chantilly » et créé de toutes pièces dans le premier tiers du XXe siècle. Cette mutation d’un terroir nous ramène à un mot contenu dans le titre de cette étude : temporel… Le lexicographe le définit ainsi : « ce qui ne dure qu’un temps ; qui a lieu dans le temps ; qui ne concerne pas l’éternité mais les intérêts terrestres, et non les intérêts spirituels ni ceux du salut éternel… »


L’abbaye de Royaumont, matériellement, - le site actuel le montre assez - n’a pas échappé aux vicissitudes du temps et de l’Histoire, cependant, par sa vocation artistique contemporaine, on peut à son propos parler de pérennité spirituelle.


À la fin de la période monastique, en effet, et tout au long du XIXe siècle1, l’ancien domaine cistercien est progressivement démembré. Mise en vente comme bien national en 1791, l’abbaye est rapidement transformée en manufacture ultra moderne, l’une des plus importantes usines de Seine-et-Oise en 1806. Plusieurs fois reconvertis, les bâtiments vont accueillir, pendant 70 ans, une production textile diversifiée.


Un village ouvrier est simultanément construit à proximité de la filature, avec les débris de l’église abattue, qui se doublera bientôt d’une villégiature estivale. C’est que, dès 1830, la beauté du site attire une société nouvelle et cosmopolite, friande de ruines romantiques et de plaisirs champêtres. Aristocrates ou bourgeois, artistes et hommes d’affaires viennent prendre leurs quartiers d’été dans le petit hameau où se monte même un petit théâtre, qui donne sa première représentation en 1834, devant un public d’élégants parisiens, triés sur le volet. Dans les années 1840, des ateliers désaffectés sont transformés en « cottages » et mis en location. L’arrivée du chemin de fer à Boran, en 1846, facilite cette reconversion et bientôt, Royaumont devient une destination estivale fort appréciée pour de nombreux habitués.


Certains de ces locataires seront encore sur le site lors du rachat de l’abbayeusine par deux congrégations religieuses, les Oblats de Marie-Immaculée de Marseille (en 1864), puis les Sœurs de la Sainte-Famille de Bordeaux (en 1869), qui y installent leur noviciat. Les bâtiments, dégradés par plus de soixante ans d’activités industrielles, sont à nouveau remaniés lors de restaurations monumentales où l’on s’efforce, pendant trente ans, de les équiper de tout le « confort moderne » tout en ressuscitant une abbaye idéale, celle de Saint Louis.


Les travaux ne sont pourtant pas achevés en 1904, lorsque les lois anticléricales du gouvernement Waldeck-Rousseau contraignent les religieuses à l’exil. Jules Goüin, président de la « Société de construction des Batignolles », et déjà propriétaire du palais abbatial et d’un vaste domaine dans lequel se trouve enclavée l’abbaye, acquiert le vieux monastère dont il fait une résidence de campagne. Il poursuit la restauration des vastes bâtiments, qui abriteront un hôpital pendant la Grande Guerre.


Dans les années 30, c’est Henry Goüin, son petit-fils, qui gère la propriété familiale. Très probablement inspiré par Paul Desjardins, et cette autre abbaye cistercienne de Pontigny, il rêve d’ouvrir Royaumont aux musiciens, aux peintres, aux écrivains, aux philosophes… pour « leur permettre ainsi de profiter, ne serait-ce que quelques jours, de l’atmosphère enrichissante du vieux monastère ». Avec son épouse, Isabel Goüin-Lang, il organise en 1936 et 1937 une série de concerts publics, avant d’inaugurer, le 15 mai 1938, le Foyer de Royaumont, lieu de travail et de repos pour artistes et intellectuels, mais la guerre interrompt brutalement cette première tentative.


En 1947, le Centre culturel international de Royaumont, dirigé par Gilbert Gadoffre, rouvre ses portes. L’abbaye devient alors l’un « de ces lieux de rencontre où l’esprit et l’intelligence [sont] seuls pris en considération, nonobstant les différences de nationalité, de situation sociale, de discipline politique ou religieuse » comme le dira plus tard Henry Goüin. Pour pérenniser leur initiative, Henry et Isabel Goüin créent le 18 janvier 1964, une fondation d’utilité publique, la Fondation Royaumont (Goüin-Lang) pour le progrès des Sciences de l’Homme, dotée de la propriété du monument et d’un capital, et destinée à poursuivre l’activité artistique et intellectuelle au sein de l’abbaye qui est devenue un lieu d’échanges important pour toute une génération d’intellectuels français et étrangers, dans le domaine des sciences humaines et de la musique.


En 1970, la Fondation Royaumont encourage la première tentative européenne de coopération, dans un esprit résolument transdisciplinaire, entre les sciences de la nature et les sciences humaines. Cette démarche aboutit en 1972 à la création du « Centre Royaumont pour une Science de l’Homme », association internationale de chercheurs émérites, présidée par Jacques Monod (prix Nobel de médecine en 1965), qui cherche à définir les articulations entre l’anthropologie et la biologie, de façon à formuler les problèmes fondamentaux d’une nouvelle science de l’homme qui intégrerait des connaissances jusqu’à présent éparses. Mais, les années 70 s’annoncent difficiles lorsqu’en 1977, malgré le décès d’Henry Goüin survenu le 25 février, la Fondation Royaumont signe une convention avec le Conseil général du Val-d’Oise, désireux de sauvegarder un projet culturel global au sein du monument.


Redéfini dès 1978, élargi en 2000, le projet de Royaumont s’est sensiblement modifié au cours des années. Se déplaçant des sciences humaines vers un domaine résolument artistique, il donne aujourd’hui priorité à des programmes de recherche, d’expérimentation, de formation professionnelle et de création. Ses programmes centrés sur la musique et la danse s’adressent à des professionnels du monde entier, réunis par la pratique collective de leur art. Ils bénéficient de la présence d’ensembles installés en résidence et de la Bibliothèque musicale François-Lang et instaurent un dialogue fécond entre une réflexion sur le patrimoine et l’invention artistique. La Fondation multiplie également les rencontres avec le public au travers des concerts de la Saison musicale, des Fenêtres sur cour[s], des colloques et rencontres, des ateliers de l’Abbaye aux enfants, de ses programmes concourant à l’insertion sociale par la culture, des tournées organisées “hors les murs”, des publications.


Dans le même esprit, l’abbaye reçoit en séminaires résidentiels, journées d’étude, soirées événementielles... des entreprises, associations, collectivités publiques, organisations internationales, au premier rang desquelles ses mécènes et subventionneurs.


Il est étonnant de constater que ce site hors du commun, jamais abandonné depuis sa fondation, fut toujours le siège d’une activité moderne, voire d’avant-garde, tous domaines confondus. Curieux aussi d’observer que cette fondation cistercienne s’est établie à partir d’une dotation royale certes exceptionnelle mais abondée par des donations privées. Dès l’origine, le mécénat vient compléter les acquisitions : pris en charge par toute une hiérarchie de donateurs, du plus important au plus modeste, du roi au seigneur, jusqu’au fermier, en passant par le chevalier. De Saint Louis à Henry Goüin, une histoire de mécènes… La contrepartie est souvent, au Moyen Âge, la promesse d’entrer en religion à la fin de sa vie, ou d’une inhumation dans le cloître. Si ce dernier aspect n’a heureusement plus cours (!) les entreprises mécènes et Amis sont plus que jamais aux côtés de Royaumont.


L’histoire de l’abbaye de Royaumont mérite d’être revue à la lumière de la science historique moderne. Cette étude remarquable constitue une première approche, périphérique, mais fondamentale, par l’étude du patrimoine foncier qui lui fut donné pour se construire et se développer.


Francis MARÉCHAL


Directeur Général de la Fondation Royaumont


de 1977 à 2024
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L’abbaye de Royaumont © Margaret Mahieu.
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Situation du Lys et de Royaumont (carte d’État-major - coll DdHL).









1 Sur cette période, on peut consulter : sous la direction de Belhoste (J.-F.) et Le Gonidec (N.), Royaumont au XIXe siècle, les métamorphoses d’une abbaye, Grâne, Créaphis, 2008.









INTRODUCTION


S’intéresser à l’histoire d’un site conduit nécessairement à interroger les témoignages précieux des archives ; elles peuvent remonter fort loin grâce à l’effort des Carolingiens qui ont restauré les pratiques administratives fondées sur l’usage des écrits. Il demeure aussi possible de lire dans le paysage et les cartes actuelles des traces profondes qui se marquent dans la toponymie, le dessin des champs et des chemins, les bornages, l’allure des maisons et des églises, et leur titulature. La rencontre entre ces vestiges et l’enseignement des textes est indispensable et permet d’élaborer une image, qui reste très lacunaire et indécise, de ce que fut le site et de l’économie qui régissait les jours des hommes qui y vivaient.


Paysages


Qu’est-ce que le Lys ? Aujourd’hui, essentiellement une forêt, un petit village et un domaine appelé « le Lys-Chantilly ». Sis à la limite de la grande banlieue de Paris, au sud du département de l’Oise et de la région Picardie, ce domaine du Lys est une enclave résidentielle ; ses maisons villas réparties au sein de la forêt, ses beaux jardins, ses grandes avenues droites donnent une impression d’opulence qui tranche avec la modestie du petit village ancien du Lys, entouré de marais et de bois. On y découvre une toute petite église très dégradée, en bordure de la route qui mène de l’abbaye de Royaumont à la ville de Lamorlaye.


Une intéressante description nous permet de nous faire une autre idée du site et de son économie il y a deux siècles. Sous le Consulat, le citoyen Cambry, préfet de l’Oise, écrivait : « D’un promontoire qui s’avance sur des vallées à l’ouest de Chantilly, vous apercevez, dans la plaine, le long village de Gouvieux ; vous avez au midi la célèbre abbaye de Royaumont ; à l’ouest vous distinguez Précy sur les bords de l’Oise : vous apercevez la montagne de Chaumont, qu’on nomme vulgairement Camp de César… »2 Et puis, entre Gouvieux et Royaumont, voici Lamorlaye et le Lys. « Le Lys, dit encore Cambry, est un pays stérile : le peu d’hommes qui y habitent travaillent dans la forêt du Lys ; leurs femmes font de la dentelle. » Et encore : « On enfonce jusqu’aux genoux dans les sables de la plaine et de la forêt. » Enfin, et tout de même, « La gaude3 qu’on nomme aussi « fumée » dans le pays, était l’objet d’une culture importante vers 1800, sur le plateau sablonneux qui s’étend de Gouvieux au Lys et à Lamorlaye ; elle était enlevée pour les manufactures de Paris, d’Amiens et de Mulhouse ; cette spéculation est aujourd’hui à peu près abandonnée. »


Le marais, les sables, caractérisent ce site et les lieudits « Les Sablons » ou « Le Beau Flageux » et encore « La Flache », gardent le souvenir de la pauvreté et de l’instabilité du sol de cette plaine encore connue sous le nom de « prairie marécageuse du Lys » 4 une dizaine d’années avant qu’elle ne soit devenue « forêt ». C’est en 1719 que le duc de Bourbon, seigneur de Chantilly, a fait labourer et planter d’arbres toute la plaine du Lys : c’est l’origine, récente, de la Forêt du Lys (environ 1 000 hectares) et celle du domaine qui, au début du XXe siècle, sera connu sous le nom de « Lys-Chantilly ».


Au sud, le terroir n’est pas mieux loti. Si l’on y rencontre quelques terres arables, c’est tout de même le marais du Lys qui l’emporte. Voici, entre prairie et marais, le minuscule village, avec son église paroissiale (paroisse supprimée et rattachée à celle de Lamorlaye le 7 thermidor an XI – 26 juillet 1803), avec ses quelques maisons. Le Lys sera élevé au rang de commune en 1790 pour quelque temps… En effet : « On a réuni à Lamorlaye, en 1825, la très petite commune du Lys, à peine composée de douze maisons. On y voit encore l’emplacement d’un ancien château. Ce petit lieu avait une paroisse sous le patronage du prieur de Nointel et sous l’invocation de saint Vaast ; l’église encore subsistante est un bâtiment tout moderne et fort dégradé. »5


Le 5 octobre 1825, les communes du Lys et de Lamorlaye, arrondissement de Senlis, Département de l’Oise, sont réunies en une seule commune dont le chef-lieu est fixé à Lamorlaye.


Ces deux événements que constituent la création de la forêt et le rattachement du Lys à Lamorlaye sont précisés d’emblée car ils indiquent assez combien ce lieu a été transformé et ses limites déplacées. Pourtant, et paradoxalement, le site du village et celui des marais paraissent encore aujourd’hui avoir traversé le temps sans grand changement et, ce n’est pas sans émotion qu’on peut encore fréquenter le « chemin vert » qui, pendant des siècles, matérialisa la séparation de la seigneurie du Lys entre les abbés de Royaumont et les seigneurs laïcs du lieu.


Ce chemin vert nous conduit au Lys médiéval.


Au sud, le terroir ancien est délimité par la rivière Thève ; à l’ouest, il n’atteint pas l’Oise dont les terres bordant sa rive gauche appartiennent à Boran-sur-Oise ; au nord, la Vieille route (4e avenue) sépare le Lys de Gouvieux mais des enclaves boisées la débordent (avant la création de cette vieille route, des fossés, qui se voient encore, figuraient les limites territoriales) ; à l’est, la séparation entre le Lys et Lamorlaye, est marquée sur les cartes par un pointillé, depuis le bas de la « cavée du Mont de Pau » (où se dressait la borne de la banlieue de Lamorlaye) et en ligne droite jusqu’à la Thève, via le poteau du Blanchamp (actuel Rond-point de l’Étoile).


Bien sûr, le Lys était entièrement voué à la vie rurale. « Dans la civilisation de ce temps, la campagne est tout », écrit Georges Duby. Il faut souligner combien a compté alors l’influence cistercienne, l’histoire du Lys étant liée à la constitution du premier temporel de la grande abbaye de Royaumont. La terre du Lys fut en effet attribuée en partie, avec celle de Cuimont (autrefois lieudit d’Asnières-sur-Oise, Val d’Oise), aux cisterciens, dès la fondation de leur abbaye. Pendant plus d’un siècle, les moines vont s’efforcer d’acquérir terres, biens et droits, leur permettant, selon la tradition cistercienne, d’avoir auprès de leur maison une entité territoriale compacte, exploitée par des frères laïcs vivant à leurs côtés, les convers : cette exploitation traversera l’histoire sous le nom de grange ou ferme du Lys.


Avant la fondation de Royaumont, sous les Carolingiens, Lis est une terre dépendant du comté de Chambly. Aux Xe et XIe siècles, après la disparition des pagi ou des comtés sur lesquels reposait la structure administrative pré-capétienne, on retrouve notre terre, déjà qualifiée de grange ou ferme, dans la dépendance de l’abbaye de Saint-Vincent de Senlis, de fondation royale. On peut dater la donation royale du Lys à Saint-Vincent entre 1060 et 1129.


C’est au mois de juin 1228 que Louis IX achète la grange du Lys à l’abbé de Saint-Vincent, pour, en septembre 1229, en faire don à la naissante abbaye de Royaumont. Dans le même temps, le roi Louis a acquis la grange de Cuimont, et le domaine en dépendant ; il appartenait aux religieuses de Saint-Martin de Boran, de l’ordre du Paraclet créé par Abélard. Ce fait démontre que l’abbaye de Royaumont, contrairement à la tradition cistercienne, n’a pas été fondée ex nihilo, mais à partir de domaines établis et exploités. Cuimont perdra son nom au profit de « Royaumont », selon le désir du roi :


« … locum qui tunc dicebatur Cuimont et nunc dicitur Regalismons. »


Les domaines de Cuimont et du Lys sont donc indissociables de la genèse de l’histoire de Royaumont.


Parallèlement, la terre du Lys est le site d’une seigneurie laïque, à la tête de laquelle se rencontrent, aux XIIe et XIIIe siècles, quelques chevaliers nommés Girard, Guillaume de Lis, jusqu’à ce que, au XIVe siècle, la famille de Belloy en fasse l’acquisition pour la garder jusqu’à la fin du XVIe siècle.


Ainsi notre étude se veut être modestement une contribution à l’histoire de Royaumont. Elle met l’accent sur les transactions qui, en particulier, ont permis aux moines de Royaumont de consolider leur temporel sur la terre du Lys. Nous avons trouvé dans nos sources – en particulier dans la copie réalisée au XVIIIe siècle du cartulaire de Royaumont – de nombreux textes d’actes inédits, certains émanés de la chancellerie royale, rédigés bien sûr en latin : nous en proposons parfois une traduction pour éclairer notre analyse.


Quant à la période du XVIIe siècle au XIXe siècle, nous l’avons évoquée plus rapidement, en nous référant partiellement à l’article de Gustave Macon, Le Lys, la terre et seigneurie du Lys6, qui traite essentiellement de la seigneurie laïque du Lys, mais en le complétant par des documents inédits concernant le bornage de la censive et l’acquisition de terres à des particuliers par le duc de Bourbon, lors de la plantation de la forêt, en 1719.


Gustave Macon était conservateur-adjoint du Musée Condé, au château de Chantilly ; il a exploité au mieux les archives concernant le domaine du Lys que le prince de Condé avait acquis en 1688, c’est-à-dire la seigneurie laïque, (la censive des religieux ne sera démantelée définitivement qu’à la Révolution), mais les sources médiévales ayant été perdues, il n’a pu qu’évoquer la période moderne. Sans combler ce déficit, notre étude donne cependant des informations sur les anciens chevaliers du Lys, seigneurs du lieu.
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Le chemin vert reliant l’avenue Charles de Gaulle et l’avenue de Beaumont, autrefois la limite des seigneuries du Lys et de Royaumont © Margaret Mahieu.


Le même chemin à son débouché sur l’avenue Charles de Gaulle, d’où l’on aperçoit l’église Saint-Vaast du Lys et son cimetière © Margaret Mahieu.
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Le Lys avant la plantation de la forêt en 1719


Sont figurés la ferme (maison), le village et la « muette » du Lys ; la liaison routière entre


l’abbaye et la ferme du Lys, le cours de la Thève et le bois Bonnet, les villages de Baillon et


de Lamorlaye et quelques remises boisées dans la plaine joignant Gouvieux.


Plan de Chantilly et Pays adjacents, établi par N. Lallemant (1673)


© Chantilly, Musée Condé, Ms. 1597, GR-FOL-CL-076, folio 10. Cl. M. Sallansonnet.









2 Cambry (J.), Description du département de l’Oise, 1803, Tome II, pp. 86-87.


3 La gaude est une plante tinctoriale qu’on appelle aussi « réséda des teinturiers » ou « herbe aux Juifs » ; c’est une herbe bisannuelle dont la tige peut atteindre deux mètres de haut. De cette plante, arrachée puis soumise à une certaine dessiccation en plein air, on faisait une décoction très appréciée pour la beauté et la pérennité de la couleur jaune qu’elle communiquait aux étoffes alunées.


4 Carte du diocèse de Senlis de M. Parent de 1709.


5 D’après Graves (L.), Précis statistiques… Canton de Creil, 1828.


6 « Le Lys, la Cave, Gouvieux », in : Comité archéologique de Senlis, 5e série, VI, 1914-1916 (Senlis, 1917).
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	Lapostolle (Christine). – Projet de recherche et de mise en valeur de l’histoire de Royaumont : Rapport, 1987.


	Poutiers (Jean-Christian). – État des archives de l’abbaye de Royaumont, 1989.


	Poutiers (Jean-Christian). – Chartæ abbatiæ Regalis montis : Regestes I-II, 2 vol. 1989.


	Adaine (Jean-Luc). – Le Domaine de l’abbaye de Royaumont : XIIIe-XVe siècle : essai d’inventaire archéologique d’une abbaye royale et cistercienne. – Mémoire de DEA des Sciences de Recherches Historiques ; Université Paris-Nord (XIII). – 1992-94.


	Dontenville (Thierry). – Étude du nouveau Cartulaire de l’abbaye de Royaumont : des actes de la fondation en 1228 à la première moitié du XVe siècle. – Mémoire de maîtrise d’histoire ; Université Paris-Nord (XIII) – 1996-97.




Archives départementales de l’Oise (ADO)




	
Prieuré de Saint-Martin-lès-Boran : H 8327 ; H 8332, H 8333 ; H 8363 (le Lys) – Le cartulaire a été publié par J. Depoin, dans Vergnet (J.) et Depoin (J.), Boran : le village – le prieuré, Beauvais, 1924.


	
Abbaye de Saint-Vincent de Senlis : en particulier H 520 ; H 521 : « Chartes, bulles ; Privilèges ».


	Pouillé du diocèse de Beauvais, G.2353


	
Plan d’intendance du Lys (1784) 1CP242/1


	
Plan d’intendance de Lamorlaye (1786) 1CP241/1


	
Plan d’intendance de Gouvieux (1785) 1Cp238/1.




Bibliothèque municipale de Senlis




	
Collectanea Sylvanectensia (Recueil Afforty) : les volumes XV et XVI en particulier.




Château de Chantilly - Musée Condé


Cabinet des titres (MC)




	1-B-94, 1-B-95, 1-B-96 : Le Lys (seigneurie laïque XVIe-XIXe siècles)


	
Registre 2-B-98 : Création de la forêt du Lys et du bois des Bouleaux (Gouvieux) : contrats d’échanges et d’acquisitions, 1733.


	Série BG – Goussainville.





On trouvera dans les notes de bas de page la mention des sources imprimées et des ouvrages consultés, et, à la fin de chaque chapitre, l’édition des pièces justificatives.
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